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« Nous proposons un chemin : promouvoir une éducation graduée au et par le 
numérique ayant pleinement sa place à l’école »

Un collectif de 60 chercheurs, universitaires et chefs d’entreprise dans le numérique éducatif 
– dont quatre membres de la commission « écrans » (Grégoire Borst, Axelle Desaint, Marie-
Caroline Missir et Catherine Rolland) – plaide pour donner sa juste place au numérique à 
l’école, loin des clichés et d’une tendance ambiante au « pamphlet ».

« Plutôt que de se percevoir comme une forteresse assiégée, l’école doit être en symbiose 
avec la société, comme une maison et un bien commun », déclarait récemment un 
représentant de la direction générale de l’enseignement scolaire, en ouverture de la 
conférence de consensus du centre national d’étude des systèmes scolaires consacrée aux 
nouveaux savoirs et nouvelles compétences des jeunes, les 5 et 6 novembre à Paris.
Selon lui, « l’école doit s’appuyer sur les savoirs acquis en dehors pour enrichir les relations 
élève-professeur ». Or « l’école les dévalorise souvent, les voyant parfois comme concurrents
de la transmission académique ». Il ajoute que l’intégration des compétences numériques 
acquises en dehors de l’école reste « un impensé au niveau ministériel ».
Pour l’instant, concernant les écrans, la tendance est au pamphlet, avec une déformation des
analyses de la commission d’experts missionnée par le président de la République en début 
d’année.

Opportunité incroyable
Nous, professionnels de l’éducation, chercheurs, associations et entrepreneurs, alertons sur 
les dérives de l’amalgame entre écrans, réseaux sociaux et numérique éducatif.
L’école n’est pas « numérisée ». Les données du ministère de l’éducation nationale en 
témoignent : les enseignants se plaignent d’équipements vétustes et de la faible 
connectivité, rendant difficile la mise en place de pédagogies innovantes adaptées aux 
élèves.

Ce n’est pas l’usage du numérique à l’école qui pose problème. L’école offre un temps 
structuré, protégé, consacré au développement de l’intelligence et sécurisé par le ministère. 
Ce temps mérite d’être valorisé : les contenus numériques peuvent soutenir les 
apprentissages, s’ils sont accompagnés d’une formation adaptée. Ils facilitent la 
différenciation pédagogique dans des classes de plus en plus hétérogènes et sont une 
opportunité extraordinaire pour les élèves à besoins particuliers.
Plutôt que d’accuser l’école d’« hyper-numérisation », il serait plus juste et efficace de 
s’attaquer aux géants étrangers du secteur dont les modèles économiques reposent sur la 
captation des données, y compris celles des enfants, et sur des designs volontairement 
addictogènes. À l’opposé, la filière française du numérique éducatif œuvre pour un 
numérique responsable, respectueux des données et de l’attention des élèves.
Notre République a besoin d’une école publique qui fait mieux, sur plusieurs plans.
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 La lutte contre les déterminismes sociaux et la réussite éducative : l’origine sociale 
influence grandement les résultats scolaires en France plus qu’ailleurs ;

 L’acquisition des savoirs aussi : les rapports PISA [Programme international pour le 
suivi des acquis des élèves] montrent chaque année une baisse du niveau des élèves 
en mathématiques, en compréhension de l’écrit et en sciences ;

 L’accompagnement de tous les élèves : 10 % d’entre eux souffrent de troubles des 
apprentissages, sans compter ceux à besoins spécifiques ;

 L’éveil à la citoyenneté : le climat scolaire se dégrade, selon la médiatrice de 
l’éducation nationale ;

 La reconnaissance et le développement des compétences des enseignants face à la 
perte d’attractivité du métier.

Rôle essentiel
Pour relever ces défis, nous proposons un chemin. Ce chemin s’écrit alors que les 
intelligences artificielles génératives, l’éducation aux médias et à l’information et la capacité 
de discernement prennent une importance croissante dans la société. Cela n’est ni une 
fatalité ni un danger. Il s’agit de promouvoir une éducation graduée au et par le numérique, 
encadrée et maîtrisée, ayant pleinement sa place à l’école et dans la formation des 
enseignants. Si l’école ne remplit pas ce rôle, comment les jeunes apprendront-ils, de 
manière équitable, un usage raisonné et citoyen du numérique ?

L’école doit jouer un rôle essentiel dans l’éducation au numérique, pour assurer la prise en 
main critique des technologies et offrir un cadre protégé du cyberharcèlement et des usages 
délétères des réseaux sociaux.
L’école et ses partenaires doivent faire le choix d’une meilleure réussite éducative par le 
numérique. Nombre de ressources numériques éducatives françaises, construites à partir des
données issues de la recherche scientifique, ont fait la preuve de leur utilité pédagogique. 
Elles permettent d’acquérir des compétences de manière plus fluide, intuitive et adaptée aux
réalités contemporaines. Elles peuvent contribuer à éviter le décrochage, la déscolarisation 
et les biais liés au genre ou à l’origine sociale observés dans l’évaluation des compétences 
des élèves. Elles stimulent la curiosité et la confiance. Loin des écrans qui isolent et 
accaparent.

Ce chemin que nous proposons implique la formation des enseignants et l’évaluation avant 
toute utilisation généralisée de ces outils. Ayons cette ambition pour notre école et pour tous
nos enfants.

SIGNATAIRES
Fabrice Bakhouche, président d’Agir pour l’école ; Grégoire Borst, professeur de psychologie 
du développement, membre de la commission « écrans » ; Déborah Caquet, présidente de 
l’association de professeurs d’histoire-géographie Les Clionautes ; Jean-François Cerisier, 
professeur de sciences de l’information et de la communication, directeur du laboratoire 
TECHNE, université de Poitiers ; Axelle Desaint, directrice d’Internet sans crainte, membre de 
la commission « écrans » ; Aude Guéneau, présidente fondatrice de Plume, présidente de 
Edtech France ; Luc Julia, ingénieur ; Marie-Caroline Missir, directrice générale de Réseau 
Canopé, membre de la commission « écrans » ; Pierre-Yves Oudeyer, directeur de recherche 
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à Inria et conseiller scientifique pour EvidenceB ; Catherine Rolland, responsable projets 
Chaire SXG, École polytechnique, membre de la commission écrans

Retrouvez la liste complète des signataires ici.
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